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Quatre ans plus tard, j'y Ã©tais toujours. Je ne suis jamais passÃ©e de l'autre cÃ´tÃ© de l'Atlantique. Je suis restÃ©e en Angleterre toutes ces annÃ©es, puis il y a ... 
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Jumelle américaine



Lisbonne, juin 2015 L’année de mes 26 ans, une chose folle s’est passée : j’ai obtenu un visa pour les Etats-Unis en étant tirée au sort à la loterie de la Green  Card. Mais, au lieu de déménager directement aux USA et de vivre mon rêve américain, j’ai décidé de partir pour un an en Angleterre, pour y suivre mon petit-ami de l’époque et travailler quelques mois dans un pays anglophone proche de la France, avant de traverser l’Atlantique et de me jeter dans le grand bain. L’Angleterre ne devait être qu’une étape, un saut de puce, une infime partie de mon plan de vie. Quatre ans plus tard, j’y étais toujours. Je ne suis jamais passée de l’autre côté de l’Atlantique. Je suis restée en Angleterre toutes ces années, puis il y a quelques semaines, j’ai déménagé au Portugal, sur un coup de tête. Jamais je n’aurais pensé vivre en Angleterre. Dans mon esprit, partir au Royaume-Uni aurait été comme copier, encore et toujours, l’histoire familiale : trois de mes tantes ont épousé des anglais (l’une d’elle a en fait épousé un écossais, vaste nuance), beaucoup de mes cousins et cousines sont à moitié Anglais de naissance et j’ai grandi en côtoyant, de loin mais de manière constante, la culture britannique, toujours en arrière-plan de ma vie. Moi, je voulais faire les choses en grand. L’ Angleterre ? Très peu pour moi. Le pays avait perdu de son exotisme à mes yeux en ayant imprégné ma culture familiale depuis ma petite enfance. C’est bien connu, on rêve toujours de ce qui est différent, de ce que l’on a pas. Pour moi, l’Angleterre n’avait rien de fascinant. Cela se résumait d’avantage à mes tantes que cela n’avait pas dérangé de quitter le Royaume-Uni après quelques années passées là-bas, à mes oncles Anglais qui semblaient heureux de vivre loin de leur mère-patrie, et à mes cousins et cousines qui n’avaient pas l’air si intéressés par le fait de déménager dans leur « autre pays ». Cela voulait surement dire que l’Angleterre n’avait rien de bien attrayant à offrir aux gens, si les natifs ET les expatriés n’en voulaient pas. Je voulais de l’aventure, je voulais l’Amérique chantée par Joe Dassin, l’Amérique que l’on veut à tout prix, pour laquelle on est prêt à tout quitter, même les siens. Les vieilles nations et leur politique poussiéreuse ? Certainement pas. J’étais férue de politique américaine et je voulais des républicains qui faisaient leur show démesuré dans des émissions de télévision grand public diffusées sur des chaînes qui leur appartenait. Je voulais l’Amérique de Barack Obama, celle qui m’avait fait rêver que tous les américains n’étaient pas des adorateurs de Bush, de la guerre en Irak, de la torture et des mariages anti-gays. Je voulais travailler et vivre à New York ou à San Francisco, me balader dans les rues bordées de buildings démesurés ou de petites maisons de bois colorées comme celles chantées par Maxime le Forestier. J’ai donc fini à Londres et à Lisbonne, à conter une histoire, ou plutôt une non-histoire : celle qui  raconte comment j’ai presque réussi à partir vivre aux Etats-Unis et comment je suis presque devenue américaine. Avant de m’installer pour de bon en Angleterre, mon idée était de partir vivre aux USA avec ma Green Card et de là, pourquoi pas créer mon blog sur New York, San Francisco, Boston ou n’importe quelle autre ville dans laquelle j’aurais posé mes valises. Mon blog se serait appelé « Une française à New York » ou « Les tribulations d’une parisienne à San Francisco ». Mais voilà : j’ai laissé s’envoler ma Green Card, je me suis trop attardée en Angleterre où finalement, la vie m’a parue bien douce, et j’ai laissé filer mon rêve américain. Mon fiasco américain - si l’on peut appeler ainsi quelque chose qui n’a pas eu lieu - m’a forcé à adapter mes rêves à ma nouvelle situation, et à modifier quelque peu mon cheminement vers la recherche du bonheur. Mon rêve ultime, le Saint Graal de mes rêves personnels, c’était d’écrire des livres sur les USA, et d’en exposer toutes les facettes : une française chez l’Oncle Sam, la politique américaine, la culture







créationniste, la vie quotidienne  aux Texas, comment vivent les cow-boys, les new-yorkais sont-ils obsédés par les burgers ou par la nourriture bio ? Mais une fois mon visa pour les USA perdu, difficile d’écrire sur les Etats-Unis en tant qu’expatriée sur place. C’est un Anglais qui m’a donné la solution en 2012, alors que j’habitais encore à Londres. Eric Newby, un écrivain connu pour ses récits de voyage. J’ai découvert ses livres dans ma bibliothèque de quartier à Londres. Sur la couverture, j’ai lu une critique du sérieux quotidien anglais The Independent, qui décrivait Eric Newby en ces mots : « Le Maître des romanciers. Il a transformé le récit de voyage ». Ma foi, me suis-je dit, voilà un livre qui devrait me donner quelques ficelles pour devenir moi-même un as des récits de voyage et étourdir de bonheur mes lecteurs assidus. J’ai choisi le livre intitulé A short walk in the Hindu Kush, m’attendant à une histoire à la Indiana Jones, celle d’un aventurier courageux bravant des conditions climatiques extrêmes tout en démontrant une bravoure à toute épreuve. Quelle ne fut pas ma surprise de découvrir que ce livre était en fait le récit d’un fiasco total, le récit d’un voyage qui tournait au vinaigre, où rien ne se déroule comme prévu. Lorsque, quelques semaines plus tard, je découvrais que j’avais perdu ma Green Card et peut-être loupé la chance de ma vie de partir vivre et travailler aux Etats-Unis, j’étais tout d’abord effondrée. Puis j’ai repensé à Eric Newby et à son désastre Afghan. Je me suis dis que moi aussi, je pourrais écrire sur mon fiasco américain et comment mon aventure américaine s’était transformée en aventure londonienne, puis lisboète : l’aventure de ma vie serait en fait celle de ma découverte de différents pays d’Europe que je n’aurais jamais explorés si j’étais partie tout de suite aux Etats-Unis, celle d’un rêve par défaut qui allait devenir une bien belle aventure. Elle allait me pousser à réaliser que la vie ne se déroule pas toujours comme on espère, mais que quelque chose de beau et de bon peut naître d’un échec, ou d’un changement inattendu. Stephen Fry, un acteur et écrivain anglais très prolifique, a écrit un livre sur un road trip américain : il a parcouru les 50 états à bord d’un black cab londonien, et explique dans l’introduction qu’il rêvait de ce voyage depuis des années. Ses parents avaient failli déménager aux USA juste avant sa naissance, et il écrit qu’il s’est toujours demandé ce qu’aurait été sa vie si il était né aux Etats-Unis. Il s’est même inventé un jumeau américain - Brian - à qui il pense de temps en temps, qu’il imagine comme lui, mais avec une vie à l’américaine. Je me suis souvent demandé ce qu’aurait été ma vie si j’étais partie vivre aux Etats-Unis. J’aurais rêvé d’étudier la sociologie à Berkeley. Peut-être que j’aurais fait mon doctorat, après tout ? Je me demande si j’aurais élu domicile sur la Côte Est ou sur la Côte Ouest, si j’aurais pris des cours de yoga dans un centre de pilate et si j’aurais récolté mes fruits et légumes chaque semaine dans un ferme bio, comme c’était la mode à Cambridge lorsque j’y vivais. A l’inverse, peut-être que je serais devenue complètement accro à cette culture de service à outrance qui fait que l’on a tout, tout de suite, et que l’on a jamais chaud en été à cause de la climatisation réglée partout à 19°. J’aurais peut-être garé mon SUV automatique sur le bas côté le temps de courir chez Starbucks m’acheter mon iced latte quotidien, que j’aurais calé dans mon cup holder tout en conduisant. J’aurais mangé des corn dogs tous les 4 juillet et des pumpkin pies pour Thanksgiving. Mais la vie ne l’a pas voulu ainsi, et je ne saurais jamais ce que ma jumelle américaine aurait fait de sa vie made in USA. J’aime décrire des endroits, des atmosphères, j’aime les décrire le mieux possible pour essayer de donner envie aux gens d’y aller à leur tour, ou bien qu’ils aient l’impression d’y être. Essayer de décrire la sensation du vent dans les branches, de l’odeur d’un matin d’hiver, d’une belle lumière qui donne à un bâtiment ou à la mer un reflet merveilleux. Alors j’essaye de me dire que d’être passée à côté de ma Green Card me donne la possibilité de conter le vent, les branches, les odeurs, les lumières, les bâtiments ou les mers de pays que je n’aurais jamais pensé connaître. J’aime aussi me dire que mes récits de vie et de voyages peuvent, peut être, aider ou inspirer d’autres personnes qui se sont embarquées dans une aventure similaire, leur propre épopée, et



qui, même si elles ne regrettent rien, trouveront un peu de réconfort à lire des mots qui leur ressemblent, et qui les aideront dans les moments difficiles. Mais par dessus tout, je me dis que l’Amérique m’attendra.



-Texte par Gabrielle Narcy. ©Toute reproduction interdite sans l'autorisation de l'auteur.
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Cover the right objective lens with your hand or the objective lens cap. 3. Rotate the focus wheel until the image viewed with your left eye is clear and sharp. 4.










 


[image: alt]





binoculars | jumelle 

Thank you for purchasing a Celestron Cypress binocular. We trust this binocular will provide you with years of enjoyment and faithful service. Please read the ...










 


[image: alt]





Jumelle amÃ©ricaine 

J'aurais mangÃ© des â€‹corn dogs tous les 4 juillet et des â€‹pumpkin pies pour Thanksgiving. Mais la vie ne l'a pas voulu ainsi, et je ne saurais jamais ce que ma ...










 


[image: alt]





[@] [Stream] Une histoire amricaine [Movie] 

At the beginning of the nineteenth century, Howard Zinn's parents arrive on Ellis Island from Eastern. Europe, like millions ... FilmBar Stubborn (Une histoire ...










 


[image: alt]





binoculars | jumelle - Amazon Simple Storage Service (S3) 

Tripod Adapter Threads - (under cap). Objective ... binocular. 2. Cover the right objective lens with your hand ... Your binocular is covered under the Celestron.










 


[image: alt]





binoculars | jumelle - Amazon Simple Storage Service (S3) 

... eye damage. Do not view the Sun with your binoculars/monocular or even with the naked eye. .... distance scale is lined up with 100, so the man measured in ...










 


[image: alt]





histoire de la guerre civile amricaine 1860 1865 pdf 

Assessment Test, Htc Sensation User Guide Download, Huygens Et La France, I Is For Innocent,. Intelligent Financial Portfolio Composition Based On Evolutionary Computation Strategies,. Introduction To Molecular Thermodynamics Answer Manual, Ionic Bon










 


[image: alt]





Il y a 50 ans, l'assassinat des frÃ¨res Jumelle 

de revenir sur certains faits, sur certains noms qui ont marquÃ© notre histoire mais que les ..... Le militaire identifiÃ© comme John Beauvoir jaillit alors de la maison.










 


[image: alt]





de la socit amricaine vol 3 classic reprint french edition dbid 4hla 












 














×
Report Jumelle amÃ©ricaine





Your name




Email




Reason
-Select Reason-
Pornographic
Defamatory
Illegal/Unlawful
Spam
Other Terms Of Service Violation
File a copyright complaint





Description















Close
Save changes















×
Signe






Email




Mot de passe







 Se souvenir de moi

Vous avez oublié votre mot de passe?




Signe




 Connexion avec Facebook












 

Information

	A propos de nous
	Règles de confidentialité
	TERMES ET CONDITIONS
	AIDE
	DROIT D'AUTEUR
	CONTACT
	Cookie Policy





Droit d'auteur © 2024 P.PDFHALL.COM. Tous droits réservés.








MON COMPTE



	
Ajouter le document

	
de gestion des documents

	
Ajouter le document

	
Signe









BULLETIN



















Follow us

	

Facebook


	

Twitter



















Our partners will collect data and use cookies for ad personalization and measurement. Learn how we and our ad partner Google, collect and use data. Agree & Close



